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ÉDITO

Bravo les filles ! La saison 07/08 marque 
votre retour en force dans le monde 
associatif LGBT.

Nouveaux RDV festifs pour filles (tea-dance). 
Enquêtes spécifiques (santé, prévention, 
lesbophobie).

La présidente du centre LGBT a brillamment 
organisé l’aménagement dans nos 
nouveaux locaux parisiens (cf. article p. 5).

Chez Bi’cause, on peut s’enorgueillir de 
nouvelles jolies adhérentes. L’une d’elle, 
Agnès, devient même rédactrice de ce nouvel 
avatar de notre journal : « Le bi’llet ». Qu’il 
rapporte beaucoup à tou/te/s et longtemps !!!

Vous aussi, vivifiez Bi’cause ! Aidez-nous… 
Webmaster, secrétaire, trésorière, journa- 
liste, animatrice, hôtesse d’accueil, 
volontaire prévention.

Et pourquoi pas présidente ? RDV à l’AG du 
26 mai…

Bien à vous,

  Éric

ACTUALITÉ

Le centre lesbien, gai, bi et trans de Paris et 
d’Île-de-France a quitté ses locaux 
historiques  du  3  rue  Keller  pour  le  63 rue  

Beaubourg, un nouveau site plus central, 
proche du Marais. Retour  sur  les différentes 
étapes de cette opération :

- 09/02 : braderie de départ
- 16/02 : déménagement
- 17/02 : installation
- 19/02 : ouverture au public
- 26/02 : cérémonie d’inauguration en 
présence du maire de Paris, Bertrand 
Delanoë
- du 26/02 au 02/03 : semaine d’inauguration 
(vernissage exposition peintures, débat 
politique, party 80’s, projection, thé dansant 
au Tango).

Infos pratiques :

Centre LGBT Paris IDF
63 rue Beaubourg 75003 Paris
Métro Rambuteau ou Arts-et-Métiers
Tél. accueil : 01 43 57 21 47
www.centreLGBTparis.org
contact@centreLGBTparis.org

Il ne nous reste plus maintenant qu’à 
produire un petit effort pour cesser de 
nommer le centre “le CGL” et nous habituer à 
sa nouvelle appellation officielle, “le centre 
LGBT”. Gageons que nous le ferons avec 
d’autant plus de bonne grâce que ce nom 
ouvre à une plus grande visibilité et 
reconnaissance des bisexuel/le/s et des 
transexuel/le/s.  
                    
Nous  vous  invitons  donc à découvrir le 63 
rue Beaubourg à l’occasion d’un prochain 
rendez-vous (voir agenda en p. 6) !

                                   
   Agnès
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Autre actualité : la nouvelle version du 
manifeste français des bisexuel/le/s .

Au cours de l'année 2006/2007, un groupe 
de travail, constitué de quatre adhérent/e/s - 
Sophie, Nicolas, Frédéric, Éric - et animé par 
Michel, s'est penché sur ce texte pour lui faire 
subir un rafraîchissement.

Les réflexions ont abouti en juin et le 
nouveau manifeste a été validé par le conseil 
d’administration de septembre 2007. Les 
améliorations portent essentiellement sur la 
prise en compte des impacts 
de l’homoparentalité et sur les devoirs des 
bisexuel/le/s, qui font l’objet d'un paragraphe. 
De plus, la mise en forme a été allégée, le 
style est plus direct et la compréhension 
facilitée.

Cette nouvelle version du manifeste est 
désormais en ligne sur le site de Bi’cause 
en version téléchargeable (tout comme 
l’ancienne).

http://bicause.pelnet.com/html/doc/manifeste.
htm

Éric

ZOOM

Les bi’causeries du trimestre 

- 14/01 : galette des reines et des rois...bi.

- 28/01 : les psy et les bi, avec l'Association 
Psy Gay (APG). Depuis 1996, ces 
psychiatres, psychologues, psychanalystes 
et psychothérapeutes, constitués en réseau, 
travaillent dans le respect des différentes 
orientations sexuelles.
www.psygay.com

- 11/02 : interview pour le blog "République 
du Glamour", magazine lesbien destinés aux 
goudous et aux bisexuelles. Voir article plus 
bas.

- 25/02 : devoir de mémoire sur les 
déportations d'homosexuels pendant la 
deuxième guerre mondiale, à partir du 
documentaire "Amants des hommes".

- 10/03 : pot d'accueil dans les nouveaux 
locaux du centre LGBT. 

Les résultats du questionnaire “République 
du Glamour”

République du Glamour est un magazine en 
ligne, destiné aux lesbiennes et aux 
bisexuelles. Il propose des infos, des 
actualités de stars goudous et des dossiers 
complets sur la sexualité et la psychologie 
lesbiennes.

Site internet :  
www.republiqueduglamour.blogspot.com
contact :  republiqueduglamour@gmail.com

Fin 2007, la rédactrice de ce e-magazine 
nous a sympathiquement fait parvenir un 
interview sur la bisexualité, avec quatre 
questions. De décembre 2007 à février 2008, 
nous avons recueilli les réponses de nos 
adhérent/e/s, par mail et lors d’une de nos 
bi’causeries.

Onze hommes et deux femmes ont répondu, 
dont les tranches d’âge se répartissent de la 
façon suivante : 20-30 ans : 10% ; 30-40 ans : 
15% ; 40-50 ans : 55% ; 60-70 ans : 10% ; 
plus de 70 ans : 0%.

Voici la synthèse des réponses que nous lui 
avons apportée.

1) L'image des bi s'est-elle améliorée ces 
dernières années ou au contraire vous avez 
l'impression que ça se dégrade ?

Réponse mail de JH
Elle ne se dégrade pas, mais elle ne 
s'améliore pas non plus. Nous sommes là, 
les gens savent que nous existons, de plus 
en plus de gens admettent, du bout des 
lèvres, que nous avons sans doute raison de 
croire que le champs des possibilités 
amoureuses et sexuelles est immense. Mais 
de là à l'assumer pleinement, c'est autre 
chose.

Réponse mail de CL
Elle s'est améliorée. La  bisexualité  et  les bi 
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me semblent de plus en plus pris en 
compte, et donc respectés, en particulier au 
sein du milieu LGBT qui est traditionnel- 
lement majoritairement L. et G. La bi- 
sexualité est plus visible, même si elle garde 
une image un peu marginale (alors que 
dans les faits elle est plutôt courante chez 
les personnes s'identifiant homo et pas rare 
chez les personnes s'identifiant hétéro).

Réponse mail de PG

J’ai l’impression que l’image des bi s’est 
améliorée ces dernières années : plus 
visible, notamment dans les médias qui ont 
consacré plusieurs unes et dossiers à ce 
sujet, sur internet... Enfin, on existe pour 
l’opinion ! D’ailleurs, de plus en plus de 
jeunes acceptent de révéler leur “bisexualité” 
: essayer à la fois les mecs, les filles, c’est 
assez tendance on dirait aujourd’hui. En tout 
cas possible et accepté, ce qui n’était pas le 
cas il y a 20 ans (j’ai 45 ans).

Réponses en bi’causerie

Aux universités d’été (UUEH), nous avons 
noté une amélioration. La biphobie est 
toujours présente sur les sites de 
rencontres. Il y a toujours un amalgame entre 
bisexualité et libertinage, et toujours un 
retard dans l’acceptation des fantasmes bi 
masculins.

Synthèse des réponses sur l’image des bi:

- L’image des bi s’est fortement améliorée = 
2 / 15%
- L’image des bi s’est un peu améliorée = 7 / 
55%
- L’image des bi a stagné = 4 / 30%
- L’image des bi a régressé = 0 / 0%
- Sans opinion = 0 / 0%

2) Le coming out de certaines stars 
contribue-t-il à donner une image glamour 
des bisexuels ?

Réponse mail de JH

Une image fausse, certains bisexuels dans 
la musique, le sport, la télévision, le cinéma, 
tentent d'y remédier car il n'y a rien de 

glamour dans la bisexualité, au même titre 
que les gays ne sont pas tous branchés et 
riches, par exemple. Et de plus les stars qui 
surfent sur la bisexualité sont extrêmement 
conventionnelles dans la vie au jour le jour.

Réponse mail de CL : sans opinion.

Réponse mail de PG

Pas beaucoup de coming out de stars se 
déclarant ouvertement bisexuelles je trouve. 
On reste encore trop dans le schéma 
hétéro/homo.

Réponses en bi’causerie

Avis mitigés, ou pas d’avis sur la question… !

Synthèse des réponses sur l’impact du 
coming out des stars sur l’image des bi :

- Le coming out de certaines stars nuit à 
l’image des bi = 0 / 0%
- Le coming out de certaines stars ne modifie 
pas l’image des bi = 4 / 30%
- Le coming out de certaines stars donne une 
image un peu glamour des bi = 2 / 15%
- Le coming out de certaines stars donne 
beaucoup de glamour à l’image des bi = 3 / 
25%
- Sans opinion = 4 / 30%

3) Avez-vous l'impression que votre sexualité 
n'est pas prise au sérieux ?

Réponse mail de JH

Pas vraiment, surtout l'impression qu'elle fait 
peur, passer d'un vagin à une queue met très 
mal à l'aise beaucoup de gens. Ce qui est 
triste c'est de savoir que ça va encore pour 
nous, pour le moment, parce que nous 
sommes en France, nation démocratique, 
mais c'est difficile d'avoir l'esprit tranquille 
quand on voit à travers le monde les 
souffrances auxquelles sont exposés les 
LGBT (Iran, par exemple).
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Réponse mail de CL

Non, pas particulièrement. Et si ça a pu être 
le cas, ça l'est de moins en moins.

Réponse mail de PG

Au début, j’ai eu beaucoup de mal à faire 
accepter par mes amis que j’étais bisexuel. 
La plupart, homo comme hétéro, pensaient 
que j’étais en fait un homo qui ne s’assumait 
pas entièrement, ou en train de passer d’une 
période hétéro à une période homo. 
Aujourd’hui, avec les années, je suis 
réellement considéré et accepté comme bi 
par les 2 milieux. Je remarque aussi que les 
20-30 ans ont plus de facilité à accepter dès 
le départ mon statut de bi comme une forme 
de “normalité”. Autre signe que les choses 
évoluent positivement ?

Réponses en bi’causerie 

Pour être pris au sérieux, rien ne vaut mieux 
qu’un comportement qui l’inspire : sérénité, 
assurance, respect.

Synthèse des réponses sur la prise au 
sérieux de notre bisexualité :

- Ma bisexualité n’est pas du tout prise au 
sérieux = 1 / 10%
- Ma bisexualité est un peu prise au sérieux = 
4 / 30%
- Ma bisexualité est prise au sérieux = 6 / 
45%
- Ma bisexualité est prise très au sérieux = 2 / 
15%
- Sans opinion = 0 / 0%

4) Que pensez-vous du tissu associatif 
bisexuel en France par rapport aux États-
Unis et au Canada (et comment combler ce 
retard ? )

Réponse mail de JH

Le tissu bisexuel en France n'est tout de 
même pas un embryon, dans le fond s'il 
n'est pas aussi développé en France qu'aux 
USA, c'est aussi parce qu'ici le 
communautarisme (qui peut être positif) n'a 
aucun rapport avec là-bas. Et puis dans le 

fond, il y a des millions de bisexuels en 
France, la plupart doivent se dire : pourquoi 
rejoindre un tissu associatif ? Il n'y a rien à 
revendiquer. Si on ne dit pas qu'on est bi, les 
gens ne s'en doutent pas forcément. C'est 
plus difficile, on le sait, pour les gays et les 
lesbiennes...

Réponse mail de CL

Une seule association  spécifiquement                      
bi en France, peut-être est-ce un signe  de 
retard ou bien un signe que la bisexualité ne 
pose que peu de problèmes, qu'elle se vit 
tranquillement sans besoin de se retrouver 
"entre soi" et de revendiquer ? Pourtant je 
crois qu'il est important de la nommer 
distinctement de l'hétérosexualité et de 
l'homosexualité sans quoi ressurgit le risque 
d'une pensée simpliste, binaire, caricaturale, 
manichéenne.

Réponse mail de PG

Je ne connais pas le tissu associatif aux EU 
et au Canada, donc je ne peux comparer.

Réponses en bi’causerie

Les E.U. sont un pays avec des minorités 
nombreuses et revendicatrices, car le pays 
est cosmopolite, conflictuel, violent. Cela 
n’est donc pas forcément signe de mauvaise 
« santé » des bisexuels européens.

Synthèse des réponses sur l’avancement du 
tissu associatif bisexuel en France par 
rapport au Canada ou aux États-Unis :

- En retard = 6 / 45%
- Au même niveau = 1 / 10%
- En avance = 0 / 0%
- Sans opinion = 6 / 45%

 
Éric
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COIN LECTURE

Deux livres qui ont pour point commun la 
remise en question de certaines idées 
reçues :

Le premier est publié aux éditions Le 
Cavalier Bleu et est consacré à Marcel 
Proust. Dans cet essai, l’auteur, Bernard 
Brun, se propose de mettre à plat les idées 
préconçues que nous avons tou/te/s en tête 
sur cet écrivain et son oeuvre. Chapitre après 
chapitre, il démonte ce “prêt-à-penser” et 
analyse avec  finesse clichés et légendes : 
Proust fut-il vraiment “l’homme d’un seul 
livre, un esthète décadent, un snob 
laborieux”... ? La Recherche est-elle “un 
roman à clefs, une oeuvre dogmatique”... ?

Un ouvrage pour les passionné/e/s de 
Proust, qui ont envie d’aller plus loin et qui 
acceptent de remettre en cause ce qu’ils 
savent ou croient savoir.

Le deuxième livre lève un tabou et en fait 
même l’éloge : Philippe Brenot a 
effectivement rédigé un essai, très instructif 
et documenté, avec de nombreuses 
références historiques et littéraires, sur 
“l’amour avec soi”, la masturbation. 

Grâce à cette lecture, nous apprenons 
comment cet acte s’est vu frappé d’interdit, 
alors que rien ne le condamnait, pas même 
la Bible (le péché d’Onan désigne en réalité 
le coït interrompu). L’auteur nous explique 
comment l’autoérotisme est devenu voici 
deux siècles et demi une odieuse 
perversion, le mal suprême, et pourquoi il 
reste aujourd’hui le tabou le plus intime de la 
morale sexuelle occidentale. Il met en 
lumière comment cet interdit a donné lieu à 
une persécution collective et entreprend, tout 
au long du livre, de réhabiliter un acte qu’il 
considère comme le plus naturel, le plus 
normal, le plus nécessaire à 
l’épanouissement de la sexualité et le garant 
de l’équilibre personnel.

Marcel Proust de Bernard Brun, éditions Le 
Cavalier Bleu, collection Idées reçues.
Éloge de la masturbation de Philippe Brenot 
chez Zulma.                                                Agnès

REPORTAGE

L'inauguration du nouveau centre LGBT 
(nouveau nom du CGL, qui héberge des 
associations dont Bi'cause), au 63 rue 
Beaubourg dans le 3ème arrondissement, a 
eu lieu mardi 26 février 2008, en présence du 
maire de Paris, Bertrand Delanoë.

Bertrand Delanoë, accompagné de son 
adjoint à la culture, Christophe Girard.

Christine Le Doaré, présidente du Centre 
LGBT, a remercié le maire pour avoir tenu sa 
promesse de 2001, en soulignant, 
cependant, que le loyer des nouveaux locaux 
étant plus élevé, l'espoir de voir les 
subventions augmentées était désormais 
d'actualité.

Bertrand Delanoë a, quant à lui, relevé 
l'importance pour Paris d'avoir ce lieu.

Bi'cause a participé activement à cette 
inauguration avec un volontaire pour le buffet 
cocktail qui a suivi les discours, sans oublier 
les membres de Bi'cause qui ont participé au 
déménagement du CGL, rue Keller, et à 
l'emménagement du Centre LGBT, rue 
Beaubourg.

En point d'orgue de cette inauguration, tout 
d'abord, une démonstration du talent des 
Mélo'Men   (http:// www.melomen.com/) et la 
représentation  de  la pièce  Coming out  d'un
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homme marié (http://www.fra.cityvox 
.fr/theatre_paris/coming-out-d-un-homme-
marie_217098/Profil-Eve), dans les locaux 
du centre.

Le choeur des Mélo’Men.

Mariane

AGENDA PARIS
02/04/0
- 02/04, 07/05 et 04/06 : conseil 
d'administration, ouvert aux membres de 
l'association,  à 20h00 (après 20h00, 
sonnez), au centre LGBT - 63 rue Beaubourg. 

- 14/04 : bi'causerie "Vivre sa bisexualité sur 
Second Life ?", à 20h00 (après 20h00, 
sonnez), au centre LGBT.

- 18/04 et 20/06 : soirée dansante. Retrouvez 
des membres de Bi'cause au Tango, 13 rue 
au Maire, M° Arts et Métiers.

- 24/04, 29/05 et 26/06 : bi'envenue au bar-
restaurant "La petite vertu" - rue des Vertus - 
à partir de 20h00. Rendez-vous au milieu du 
bar. 
 
- 28/04 : bi'causerie “La bisexualité dans les 
saunas libertins", avec la participation d'un 
professionnel, à 20h00 (après 20h00, 

sonnez), au centre LGBT. 

- 12/05 : bi'causerie "Le flamand noir, sur 
l'homosexualité et bisexualité dans les 
communautés africaines", avec la 
participation d'un professionnel, à 20h00 
(après 20h00, sonnez), au centre LGBT. À 
confirmer.

- 16/05 : Dîner BIP. À partir de 20h00 - 
restaurant à définir.

- 26/05 : assemblée générale de 
l’association. Au Centre LGBT à 20h00 
(après 20h00, sonnez).

- 09/06 et 23/06 : bi’causerie. Sujets à définir.

- 28/06 : Marche des fiertés. 

Pour une information détaillée et actualisée, 
nous vous conseillons de consulter l’agenda 
en ligne sur le site de Bi’cause. 
http://bicause.pelnet.com/html/agenda/agend
a.htm

APPEL À CONTRIBUTION

Pour faire vivre le journal de l’association, 
proposez-nous vos textes : témoignages, 
comptes-rendus de lecture et de sorties 
culturelles, activités en région etc. Vous 
pouvez nous adresser vos articles par mail à 
l’adresse suivante : bicause@pelnet.com

Ils seront soumis aux membres du conseil 
d’administration qui décidera de leur 
publication. Vous serez averti/e/s par retour 
de mail avant toute diffusion. À vos plumes, 
claviers et imagination !

LE BI'LLET n° 1
Bi'cause c/o Centre LGBT 
63 rue Beaubourg 75003 Paris

Directeur de la publication : Éric Roquier 
Comité de rédaction : Nicolas Bernard, Jérôme 
Gilquin, Michel Neumann, Patrick Renard et Michel-
Mariane Tison.
Rédactrice en chef : Agnès Théveniault-Cavalin

"Les textes n'engagent que leurs auteur/e/s”
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